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PARMI LES LIVRES 
M. FruANT. -Contribution à l'étude de 
la différenciation des dents jugales 
chez les Mammifères. Essai d'une 
théorie de la dentition. - Préface de 
M. ANTHON Y. - Publications du Muséum 
national d'Histoirc naturelle, no l ; 132 
pages, 71 fig. dans le tex te. - MASSON et 
Ci•, Paris, 1�32. 
La Terre et la Vie avait signalé, en son temps, 
la parution de la thèse de M. Friant et nos lec­
teurs se souviennent de l'intéressant article 
publié dans nos colonnes sous la signature de 
cet auteur : L'influen ce de la taille sur la mor­
phologie <les dents chez le" Mammifères (II, 
1932, p. 135). 
La thèse en question mériterait mieux qu'un 
compte-rendu, forcément succinct, dans notre 
rubrique bibliographique. Le travail est fort 
bien construit. Il comprend une Introduction 
(p. 3 à 7) où l'auteur expose le but qu'il s'est 
proposé : tenant compte des formes dentaires, 
d'une part chez les types actuels et chez les 
types fossiles, d'autre part aux différents âges 
de l'ontogénèse, montrer par quels m écanismes, 
1uivant quelles directions, prémolaires et mo­
lait'es se sont différenciées chez les Mammi­
fères. A l'introduction, font suite quatre par­
ties : I. Généralités sur la d"ntition des Mam­
mifères (p. 8-19). - Il. Exposé et critique des 
théories <le la différenciation dentaire chez les 
Mammifères (p. 20-50). - III. L'évolution de 
la calcification dans les dents jugales des 
Mammifères placentaires (p. 51-109). - IV. 
EsHai d'une théorie de la dentition (p. 110-132). 
Chaque partie se subdivise en paragraphes 
qui conduisent facilement le lecteur dans le 
développement assez complexe du sujet. La 
première partie est un exposé colidensé, fort 
utile, de ce qu' il faut connaitre snr les dents 
des Mammifères. L'anteur y définit ce qu'il 
enten d par dents jugales, terme nouveau, tra­
duction littérale de l'expression anglaise check­
teeth. C'e sont les prémolaires et les molaires, 
par opposition aux dents labiales, que sont les 
incisives et les canines. Mais le travail ne por­
tera que sur les dents jugales de première 
dentition, c'est-à-dire le� molaires déciduales 
et les molaires définitives. A retenir les para­
graphes : dentitions snccessiws et indications 
sur le développement de la couronne dentaire. 
Je pense qu'il faut être reconnaissant à 
M. Friant d'avoir repris, en l'accompagnant 
de schémas très clain, l'exposé de la théorie 
de la trituberculie, due à Cope (187i), étendue 
et diffusée par Osborn. Cet exposé est suivi 
d'une critique serrée, prenant sucessivemenl 
chacun des quatre principes qui condensent, 
selon Osborn, l'énoncé de la théorie de la 
trituberculie. Cette critique est encore etayée 
par l'examen des types tricuspide et trituber­
culaire résultant d'une régression adaptative 
et l'étude du type trituberculaire en relation 
avec la petite taille. Ce fait que les animaux 
de grande taille ont des dents jugales offrant 
plus de détails que cdlcs des animaux de pclitc 
taille, se rattache, à des observations d'une 
portée très générale, mises en lumière par 
Baillarger et R. Anthony pour la complication 
du néopallii;m des Mammifëres et par ce dernier 
auteur pour la lobuiation rénale. 
La théorie de l'analogie prémolaire, appa­
re11tée à la précédente et due à Huxley (1880). 
reçoit. également. une réfutation s'appuyant 
sur des faits caractéristiques. 
A côté de ces théories, définies par M. Friant, 
comme phytogéniq11es (systématiques), il y a 
les théories dites explicatives : addition ou bour­
geonnement, concrescence, excitation ou irrita­
tion, sont des points de vue, passés sommaire­
ment en revue par l'auteur. 
La troisième partie rie l'ouvrage est impor­
tante et originale. D'abord, chez !'Ours, le 
Porc, le Cheval, le Chien, le Bœuf, la marche 
de la calcification est étudiée pour les dents 
Jugales considérées en elles-mêmes et comme 
nnttés ; ensuite, le processus est envisagé dans 
chaque,dent prise en particu1frr. Les Rongeun, 
de régime végétarien. pourvus de dents abra­
sées à l'état adulte, dents variables quant au 
degré de cette abrasion et quant à leur forme, 
devaient naturellement retenir· ) 'attention de 
M. Friant. Une très intéressante élude leur est 
consacrée, portant d'une part sur les Rongeurs 
à dents jugales bilobées (Caviidés, Léporidés, 
Chinchillidés . .. ), d'autre part sur les Rongeun 
â dents jugales tubulées (H?sfrix, Castor, Paea, 
Agouti. .. ) 
L'auteur, en conclusion de son mémoire, noua 
donne nn essai de théorie dentaire, d'abord du 
point de vue explicatif, ensuite du point de 
vue phylogénique . Un type bunodonte corres­
pondrait â l'établissement du mouvement du 
mandibules dans le plan horizontal. Que Ica 
mouvements de latéralité prédominent, alors 
app11rait le type bélodonte (direction antfro­
postérieure des tubercules). Prédominance du 
mouvement d'avant en arrière ? Type tœcho­
donte (tubercnles réunis dans le sens transversal). 
Si chez un belodonte ou un tœchodonte, d'im­
portants mouvements se produisent dan1 le sena 
perpendiculaire à celui qui a dHerminé l'un oa 
l'autre de ce type, apparition d'une di1posilion 
en damier (type abachodonte, très voisin du 
type bunodonte) . En 1ommc, l'auteur se rallie à 
la theorie de l 'excitation fonctionnelle. A cette 
tentative explicative fait suite la tentative 
d'aboutir à une théorie 111tématiqne (phylogé­
nique). Les Mammifères secondaires se divisent, 
758 LA TERRE ET LA VIE 
au point de vue dentaire. en Triconodontcs et 
Multitubcrculés. C'est du second groupe qu'il 
faut partir, selon M. Fr i ant qui donne de bonnes 
raisons de cc choi x . Et la théorie de l'excita­
tion fonclionncllc s'adapte bien à cette hypo­
thèse faisant dériver « 1cs dents mammaliennes 
de formes analogues à celles des Multitubercu­
lés de l 'époque » secondaire . De là découle 
l'hypothèse que le type originel des molaires est 
un type buno-bélodonte, avec trois rangées de 
tubercules en haut et deux en bas. De cc type 
il est permis de passer à un type plus franche­
ment bélodonte (Condylarthes primitif,) . puis à 
un type compl ètement bélodonte, maiscaractcrisé 
par la disparition des tubcrculn intermédiaires. 
Enftn . le type primitif peut se modifier en paa­
aant de la b<!lodontie à la tœchodontle, ai les 
mouvements horizontau'lt de la mâchoire infé­
rieure se p roduisent surtout dans te sens antéro­
postérieur aux d é pens des mouvements de laté­
ralik. La tœchod ontie est poussée • l'cxlrc!me 
chu les Eléphants. 
Le travai l de M. Friant ne pe ut être ignoré 
des anatomistes , ni même dea zool ogistes ayaté­
maticiens. li est plei n de faits nouveau11:, d 'obser­
vations originales. li est analytique et construc­
tif. Il est de ceux - et c'est le meilleur éloge 
qu'on ruissc CD faire - qui suscitcnt dcsdiscus­
lions e tracent la voie à d 'autrea recherches . 
D• Joseph RiicAM1ER. - De l'Ool's au 
Lion. Souvenir:'& sur la captul'e et 
la pl'épal'atio.a des animaux de la 
collectlon du Duc d'Orléans au 
Muséum. - 1 vol . 270 pages, 19 gra­
vures hors-texte. Paris. PLoN 10-1933. 
La lecture de l'ouvrage du D• Récamier nous 
fait revivre l 'époque , encore toute récente, où 
les voyages au G�oenland et au Spitzberg 
n'étaient pas organis és en croisière de luxe et 
où la traversée de la brousse africaine ne cons­
tituait pas une épreuve tourutique et cynégé­
tique à allure de record avec hécatombe de 
trophées à l'appui. 
Cette lecture est facile. agréable, i nstructive. 
On a l 'impression que le narrateur parle devant 
un cercle d'amis. Pas de grands discours et de 
lyrisme inutile : les faits sont présentés par un 
observateur attentif, scrupuleux, qui ne fait 
pas état de grands n:ploils. Pourtant ces explo­
rations dans les terres arctiques, en chasses 
dans la brousse africaine ont présenté des dan­
gers série ux. 
Li: livre du D· Récamier comprend neuf 
chapitres qui traitent des questions suivantes. 
Dans le premier, les animaux des régions arc­
ti ques sont étudiés dans leur habilat si particu­
lier. L'auteur passe en revue sr.ccessivement 
les Oiseaux très abondants (Pingouins . Guille­
mots Eiders. Sternes, Lagopèdes), puis les 
Mammifères Pi nnipèdes (Mors es, Phoques) et 
les Ours blancs. L'histoire des mœurs des 
Ours et de leur capture occupe une grande 
place dans ce chapitre illustré de nombreuses 
photographies des belles pièces rapportées par 
le duc d 'Orléans. 
Il faut encore citer les pages consacrées aux 
Renards polaires et surtout aux Bœufs mus­
qués, autrefois très nombreux, aujourd'hui très 
rare s. 
Du chapitre Il au chapitre VIII le D• Réca­
mier raconte les troi s expéditions du duc d'Or­
léans en Afrique , de 1921 à 1925. 
Avant l'étude détaillée des animaux, l'auteur 
nous présente les caractères du paysage afri­
ca in que Ica splendides toiles panoramiques du 
Musée ont fixé. 
Puis les animauii: sont décrits par groupes 
zoologiques. D'abord, les Lions et autres Car­
nivores, puis les Eléph ants, Hippopotames, Rhi­
nocéros. Antilopes, Buffles et Gi'l'afes. Les 
Singes . enfin, font l 'objet d'un chapitre très inté­
ressant où les mœurs curieuses des Cynocé­
phales ont retenu l'attention du voyageur. 
Les Oi seaux du Kenia et du S6udan, les Rep­
tiles et les Insectes terminent cette étude d 'his­
toire naturelle vivante, illustrée de belles pho­
tograph ies . Dans le dernier chapitre consacré à 
la taxidermie le D• Récamier passe en revue 
les méthodes anciennes et modernes de prépa­
ration et montage des animaux. 
Le duc d'Orllans qui était avant tout un explo­
rateur et un chasseur scientifique a tué des ani­
maux n on pas pour le vain plaisir de détruire, 
mais pour rapporter de s es voyages des pièces 
intéressantes. dont quelques-unes sont tres 
rares. Pendant la vie du prince, le s animaux 
naturalisés avaient été réunis au manoir d'An­
jou en Belgique. On sait que par testament 
le duc d'Orléans a fait don de cette col­
lection à la France. On peut admirer aujour­
d'hui au Musée du duc d'Orléans , annexe du 
Muséum d'Histoire Naturelle. les animaux 
dt'crits dans l 'ouvrage du D• Ré camier. Ils sont 
présenté , pour la plupart non pas dans des 
vitrines d'étude, mais dans des dioramas qui 
montrent, devant des paysages bien choisis. 
non seulement les bêtes dans leurs attitudes 
familières, mais encore la végétation et l 'aspect 
géologique du pays. 
Nous ne saurions trop recomtnander aux 
amis de la nature et à tous ceux qui s'intéress�nt 
à la vie des animaux, la lecture si p i ttoresque 
du livre du D• Récamier. Cette lecture les inci­
tera, nous n'en doutons pas, à venir visiter le 
Musée du duc d'Orléans dont l 'ouvrage De 
!'Ours an Lion constitue l'historique. 
P. Ron11. 
